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À PROPOS DE L’AUTEUR
Avant de se lancer dans l’écriture, Olivia Gates a exercé de nombreux métiers, notamment peintre, designer et médecin ! En 2001, elle rédige son premier roman qui sera publié peu de temps après aux éditions Harlequin. Souvent présente sur la liste des meilleures ventes de USA Today, elle consacre ses journées à jongler entre son métier de médecin et sa passion pour l’écriture, et donne toujours vie à des héros attachants et sexy.



Prologue
Vingt-quatre ans auparavant
La gifle cingla le visage de Haidar et lui brûla la peau.
Avant qu’il ne puisse reprendre son souffle, une deuxième claque vint s’abattre sur son autre joue, plus dure, et exécutée cette fois du revers de la main. Une bague sertie de pierres précieuses lui déchira la peau, creusant un tracé douloureux dans sa chair.
Les remontrances verbales continuaient de pleuvoir tandis que de nouvelles gifles faisaient violemment osciller sa tête de droite à gauche.
Enfin, c’en fut trop.
Perdant l’équilibre, il s’effondra à genoux sur le sol.
A présent, les larmes qu’il versait agissaient sur la plaie ouverte comme un antiseptique corrosif se mélangeant au sang.
— Si tu n’arrêtes pas de pleurnicher, je te fais enfermer pendant une semaine.
Il déglutit, regarda droit dans les yeux la personne qu’il aimait le plus au monde, paralysé par l’incompréhension.
Pourquoi agissait-elle ainsi ?
Sa mère n’avait jamais levé la main sur lui. Elle ne lui avait jamais tapé sur les doigts ou tordu l’oreille comme elle avait pu le faire à de nombreuses reprises à son frère jumeau, Jalal.
Elle lui avait toujours montré qu’il était son fils préféré et rien ne l’avait préparé à cette punition violente.
Telle une déesse impassible, elle le toisa, glaciale et majestueuse.
— Relève-toi et comporte-toi comme ton frère lorsque je le punis, avec dignité et bravoure.
Il faillit rétorquer que c’était Jalal et leur cousin Rashid qui méritaient ce châtiment, mais il était trop tard pour rétablir la vérité.
En effet, il avait eu beau tenter de les dissuader, Jalal et Rashid s’étaient entêtés à faire une « expérience » qui avait provoqué un incendie dans l’une des salles du palais et ruiné la fête d’anniversaire de leurs dix ans.
Ayant déjà commis les pires méfaits, Jalal et Rashid n’avaient plus le droit à l’erreur. S’ils avaient été jugés coupables de ce forfait, leur châtiment aurait été des plus sévères. Haidar, lui, était connu pour être sage, prudent et raisonnable. Par conséquent, sa réputation était intacte. Il avait donc choisi de se dénoncer, pour leur éviter le pire.
Son plan s’était déroulé comme prévu. Leur père et le tuteur de Rashid avaient été surpris par ses aveux mais, après avoir écouté ses explications, ils avaient clos l’affaire.
Et, alors que tout rentrait dans l’ordre, sa mère avait fondu sur lui comme une furie et il avait tout de suite vu dans son regard qu’elle avait tout compris.
Alors qu’il s’attendait à un témoignage d’admiration, un déluge de gifles s’en était suivi. Même l’intervention du roi du Zohayd, son mari, n’y avait rien fait.
Haidar se releva et voulut porter une main tremblante vers la plaie chaude qui lui procurait une douleur intense. D’une tape vive, elle l’en empêcha.
— Implore le pardon de ton jumeau et de ton cousin pour avoir tardé à te dénoncer et à avouer ta faute. Tu sais qu’ils auraient pu être punis.
L’incrédulité le cloua sur place et le chagrin lui fendit la poitrine. Non seulement il se faisait punir à leur place mais il devait aussi s’excuser auprès d’eux, devant toute l’assemblée.
Sa mère l’empoigna avec vigueur, ses ongles s’enfonçant telles des griffes dans la plaie ouverte.
— Dis-leur que tu es désolé de t’être comporté ainsi et que tu ne referas jamais une chose pareille.
Mortifié, il regarda son frère jumeau puis son cousin dans les yeux, et enfin il répéta ces mots.
*  *  *
— Je n’ai rien fait ! s’exclama Haidar alors que sa mère finissait de panser sa blessure.
A présent, dans l’intimité de ses quartiers, il se devait de rétablir la vérité.
Elle lui adressa un sourire empli de fierté.
— Je le sais. Je sais tout.
Il avait raison, elle avait lu dans ses pensées.
— Mais pourquoi ?
— Je voulais te donner une leçon et te montrer que même ton jumeau et ton meilleur ami ne diraient rien pour t’épargner ce châtiment injuste. Maintenant, tu sais que personne ne mérite ton intervention ou ton sacrifice, et que tu ne peux faire confiance à personne. J’étais obligée de t’infliger cette correction pour te rendre plus fort. Je veux t’aider à obtenir ce que tu mérites le plus dans la vie : le monde à tes pieds, conclut-elle en le serrant contre elle.
Son esprit vacilla alors qu’il tentait de comprendre les implications bouleversantes des paroles de sa mère.
Huit ans auparavant
— Tu es vraiment comme notre mère.
Haidar se raidit, durement frappé par les paroles de son frère.
Leur mère, dotée d’une beauté mystérieuse et d’une intelligence extraordinaire, avait été surnommée la reine démoniaque.
Ses talents étaient autant d’armes létales qu’elle utilisait pour s’entourer non pas d’alliés mais de cohortes apeurés. Elle chérissait l’idée de se faire des ennemis.
Il avait parfois du mal à se convaincre qu’elle était de sang humain.
Depuis toujours, il savait que sa mère le préférait à son frère Jalal et qu’elle avait tout fait pour garder une emprise sur lui. Et son frère avait raison, il avait beaucoup de points communs avec sa mère, même si, en grandissant, il avait tenté de s’en affranchir.
C’était d’ailleurs le comble de l’ironie que Jalal choisisse précisément ce moment pour lui rappeler amèrement qu’il ressemblait à leur mère. En effet, ces derniers temps, il avait senti que l’ombre de sa mère avait été moins dominante dans sa vie et que sa présence étouffante était moins marquée dans ses pensées et ses actes.
Tout cela depuis sa rencontre avec Roxanne…
— Non. Je retire ce que j’ai dit. Tu es pire que notre mère. Et je ne pensais pas que c’était possible.
— Je ne vois pas où tu veux en venir.
Ils parlaient très rarement de leur mère et, ces derniers temps, un fossé s’était creusé entre eux. Ils ne communiquaient plus aussi fréquemment qu’avant.
Mais jamais il n’avait accepté le regard critique de son frère et cette agression verbale fit naître en lui un sentiment de rage qu’il ne put contenir.
— Je peux savoir de quoi tu m’accuses, au juste ?
— Ah, voilà Haidar qui monte sur ses grands chevaux.
Il ne supportait pas l’attitude ironique de Jalal.
Sa colère augmenta d’un cran.
— Jamais je n’aurais cru que tu sois aussi mauvais perdant quand Roxanne m’a choisi.
— Tu veux dire quand elle t’a choisi parce que tu l’as manipulée en la dupant ? répliqua Jalal en laissant échapper un ricanement sardonique.
Haidar était au bord de l’explosion.
Il laissa ses soupçons éclater au grand jour.
— C’est tout ce que tu trouves comme excuse pour avoir tenté de me la voler ? Je peux avoir toutes les filles sans lever le petit doigt et sans m’abaisser à les manipuler.
— Je n’ai jamais essayé de te « voler » Roxanne, comme tu dis. Tu es vraiment parano. Mais tu ne m’ôteras pas de l’idée que tu es un être sans cœur et que tu as dû user de tes talents d’acteur hors pair pour réussir à créer le personnage dont elle est tombée amoureuse.
Haidar n’avait jamais eu recours à la violence, mais en cet instant il aurait donné n’importe quoi pour frapper son frère.
— Je me fiche bien de savoir ce que tu penses de moi mais sache qu’elle m’appartient.
— Tu parles d’elle comme d’un objet. Pire, tu as fait d’elle une maîtresse clandestine alors que tu t’affiches en public aux bras de filles que tu peux avoir « sans lever le petit doigt ». Tu te rends compte de ce qu’elle doit ressentir, même si elle croit tous les mensonges que tu lui racontes ? Je n’ose pas imaginer sa réaction si elle apprenait que tu te sers d’elle depuis le départ, et qu’elle n’est qu’un faire-valoir supplémentaire pour nourrir ton ego démesuré.
— Tu crois qu’en t’imposant comme confident désintéressé tu réussiras à t’infiltrer dans son lit ? demanda Haidar en faisant un effort désespéré pour conserver son calme.
— Je crois surtout que tu perds la raison.
— Et moi je vois clair dans ton jeu. Je sais que tu essaies de me la prendre.
— Tu ne l’aimes même pas. Ton but était de la séduire pour te prouver que tu pouvais me battre. Elle n’est qu’un pion dans ton échiquier.
— C’est toi qui m’as défié en lançant ce pari.
— Le pari ? Tu plaisantes ? Je l’ai aussitôt oublié. Alors que toi, tu l’as pris au pied de la lettre et voulu le gagner comme s’il en allait de ta vie. C’est devenu une obsession et tu as tout fait pour la piéger.
— Si je comprends bien, ta mission est donc de la sauver de mes griffes de monstre infâme ?
Le visage de Jalal se durcit.
— Oui, tu as tout compris. Je ne te laisserai plus te servir d’elle.
La rage brouilla la vision de Haidar.
Des arguments se pressaient dans son esprit. Mais, quand il ouvrit enfin la bouche, la seule phrase qu’il réussit à formuler refléta surtout la rivalité qu’il entretenait depuis toujours avec l’être qui lui était à la fois le plus proche et le plus éloigné.
Un défi. Un autre défi.
— Et comment comptes-tu m’en empêcher ?
— Je lui dirai tout, rétorqua Jalal en le fusillant du regard.
Son frère semblait bien mieux maîtriser la situation.
— Si tu lui dis tout, je te conseille de ne plus jamais croiser mon chemin, lâcha-t-il enfin, à bout d’arguments.
Jamais il n’avait lu autant de haine et de dégoût sur le visage de son frère.
— Non seulement tu es comme notre mère mais tu as hérité des pires traits des deux côtés de la famille. Tu es manipulateur, jaloux, froid, dominateur. Et tu veux gagner à tout prix. Il est grand temps qu’elle sache de quoi tu es fait.
— Ton plan a une faille. Si tu lui dis la vérité, non seulement elle ne voudra plus me voir mais elle ne voudra plus te voir non plus, dit-il, refusant d’abandonner alors qu’il savait que c’était perdu d’avance.
— Je me fiche de perdre Roxanne, tant que tu la perds aussi…
Un bruit interrompit leur duel verbal.
Ils se retournèrent.
Roxanne venait d’entrer dans la pièce.
Une vague de chaleur l’envahit, tandis que les battements de son cœur s’accéléraient. Chaque fois qu’il la voyait, elle le mettait dans tous ses états. Il avait cru que leur liaison serait satisfaisante pendant un temps, comme toutes les autres, puis qu’il y mettrait fin lorsque sa fascination pour la jeune femme s’estomperait. Mais sa fascination ne faiblissait pas, au contraire. Jusqu’à Roxanne, jamais il n’avait éprouvé de telles émotions, jamais il n’avait connu les affres de la passion.
Elle personnifiait le feu. Sa beauté était incandescente, son esprit, ardent, son pouvoir, torride.
Et son but en cet instant fut d’obtenir la preuve qu’elle lui appartenait. Pour toujours.
Depuis qu’il soupçonnait son frère d’avoir des vues sur elle, il devenait fou. C’était sa mère qui avait semé le doute dans son esprit en lui faisant remarquer que Roxanne et Jalal passaient beaucoup de temps ensemble. Il était d’autant plus déstabilisé qu’il venait à présent d’apprendre que Roxanne se livrait plus facilement à son frère qu’à lui.
Il devait crever l’abcès et en avoir le cœur net.
N’y tenant plus, il prit sans plus attendre Roxanne par le bras.
— Dis à Jalal qu’il ne peut pas s’immiscer entre nous. Dis-lui qu’il se fait des fausses idées. Dis-lui que tu m’appartiens.
Sur son visage, il lut d’abord la stupéfaction.
Puis les traits de la jeune femme se durcirent, et son regard se glaça.
Elle le repoussa énergiquement, comme s’il était indigne de la toucher.
Totalement désemparé, il manqua de vaciller.
— Tu es vraiment détraqué ! Je ne suis pas à ta botte. Tu n’as pas le droit de me piéger en exigeant que je répète mot pour mot ce que tu dis. C’est toi qui te fais de fausses idées. Je ne t’appartiens pas.
Il crut perdre la raison.
— Mais tu m’as dit que tu m’aimais.
— Quand j’ai dit ça, je n’étais pas dans mon état normal.
— Mais…
— Je suis venue te dire que je rentrais aux Etats-Unis. Tout est fini entre nous.
Il secoua la tête, incrédule.
Etait-ce un cauchemar ?
— Ce n’est pas possible…
Elle haussa les épaules.
— Si. La preuve. Tu étais le candidat idéal pour la passade exotique dont je rêvais pendant mon séjour ici. Une fois aux Etats-Unis, je chercherai un nouveau candidat pour satisfaire mes désirs. Ou peut-être trois. Mais un conseil : si j’étais toi, je n’essaierais pas de dominer mes prochaines conquêtes. C’est vraiment rebutant. D’ailleurs, mes adieux ne viennent même pas du fond du cœur. Maintenant que je sais à quel point tu pensais me posséder, je n’éprouve absolument plus rien pour toi. Je ne veux plus jamais te revoir ni entendre parler de toi.
Puis elle s’adressa à Jalal.
— Jalal, je te fais mes adieux également. Inutile d’essayer de me recontacter.
Elle sortit de la pièce sans se retourner.
La porte se referma avec un bruit sourd qui symbolisait son rejet et son humiliation.
Puis il entendit la voix macabre de Jalal, comme déformée par la bulle brumeuse qui enveloppait son esprit.
— Son sixième sens est encore plus affûté que je ne le croyais. Elle a cru à tes promesses autant que tu y croyais. Finalement, je n’avais pas à m’en faire pour elle. Dommage qu’elle ait choisi de me mettre dans le même panier que toi.
— Comme je te l’ai dit, répliqua Haidar, vidé de toute énergie, je te conseille de ne plus jamais croiser mon chemin.
— Ne t’inquiète pas pour ça. Après toutes ces années, il est temps que je libère ma vie de ta présence toxique.
Haidar resta immobile, les yeux perdus dans le vide, de longues minutes après que Jalal eut quitté la pièce.
Il se retrouvait de nouveau seul alors qu’il avait tant espéré renouer avec son jumeau et sceller à jamais son union avec l’amour de sa vie.
Les deux êtres qui comptaient le plus pour lui venaient de le quitter sans même chercher à le comprendre.
Ne fais confiance à personne.
Les paroles de sa mère résonnèrent dans son esprit.
Désormais, il s’en tiendrait à cet adage de sagesse et plus jamais on ne l’y reprendrait.
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Le présent
Ce n’était pas tous les jours qu’un homme se voyait offrir un trône. Et pourtant, c’était bel et bien la situation dans laquelle se trouvait Haidar.
Le clan majoritaire du royaume d’Azmahar avait envoyé ses représentants les plus éminents pour le supplier d’être leur candidat pour la course au trône.
Au début, il avait d’abord pensé à une plaisanterie.
Puis, se rendant compte qu’ils étaient sérieux, il s’était montré sceptique.
Pourquoi le peuple d’Azmahar souhaiterait-il lui donner les rênes du pouvoir, alors qu’il était le descendant direct des personnes qui avaient mis à mal le royaume ?
Les émissaires avaient insisté sur le fait qu’ils le considéraient comme leur sauveur.
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NuiTs D’ORIENT

Un cheikh si téncbreux - Haidar Aal Shalaan... Roxanne a tout
fait pour oublier celui qui, huit ans plus tot, a embrasé ses sens
au point de lui faire perdre la raison. Mais, a le voir aujourd'hui,
il ne fait aucun doute que Haidar représente plus que jamais un
danger pour elle. Car non content d'étre de retour a Azmahar,
dont il compte ravir le trone, il ne lui cache pas son intention
de la conquérir elle aussi...

Le retour du prince - Lorsqu'il revoit Lujayn, le prince Jalal
Aal Shalaan est envahi par le souvenir de I'enivrante nuit
de passion qu'ils ont partagée quelques années auparavant.
Pourquoi diable est-elle revenue, aprés I'avoir abandonné
sans aucune explication ? Résolu a lever le voile sur la vérité,
Jalal décide de se rapprocher de la jeune femme. Si prés qu'il
découvre le secret qu'elle lui cache...

Une nuit avec un inconnu - Sous le choc, Laylah ne peut
détacher les yeux du mystérieux inconnu qui a mis en fuite
les hommes qui ont tenté de I'agresser. Sombre, menacant,
majestueux... Et, soudain, de lointains souvenirs refont
surface. Ou a-t-elle déja vu ce regard envoitant ? Une chose
est certaine : elle éprouve un impérieux désir de suivre son
énigmatique et ténébreux sauveur. Au mépris de toute raison...

Les princes du royaume d'Azmahar

obtiennent tout ce qu'ils désirent...
A une exception : le cceur de leurs belles.
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